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La Franc-Maçonnerie 
telle qu'elle est 

(

OMME tous les ans, les obédiences maçonniques françaises ont réuni leur 
convent ( n au début de septembre. 

La fédération frangise de l'Ordre mixte international Le Droit 
r Humj in, qui compte environ 6 000 maçons des deux s~s et 150 loges, avait 

tenu e sien la semalneprécédeoœ, du 31 août au 2 septembre, et réé lu, à sa 
\ tête, la S.:.'· Yvette ucant~, qui appartient au corps de l'enseignement secondaire. 

La Grande Lo e Féminine de France, forte de 3 000 affiliées environ, réunis-
sait les délégu es de ses loges, les 7, 8 et 9_ septembre et réélisait sa Grande 

\_Maîtresse s: -::-'fvonne Dorn~qui succéda, e n 1977 J la s:. Gilberte Col~ner. 

1 
Prati~ant. comme ~dernière obédience, le Rite Ecossais, la Grande Loge 

de France, installée dans un ancien couvent catholique de la rue Puteaux, a 
tenu son convent annuel, également du 7 au 9 septembre. 

Forte de 14 à 15 000 adeptes, affiliés à 250 lo~s, elle a renouvelé sa 
confiance au F. ' . Michel de Just, élu Grand Maître l'an dernier. Celui-ci est le 
1 0" Grand Maître de (obédience depuis 1a Libération. Il a été précédé à ce 
poste par les FF.". : Michel Dumesnil de Gramont ( 1938-1939, 1945-1948, 1950-
1952); Georges Chadirat ( 1948-1950) ; Louis Doignon ( 1952-1955, 1961-
1963) ; Antonio Coën ( 1955-1956), ancien avocat de la C.G.T.U. communiste; 
Richard Dupuy (1956-1957, 1958-1961, 1963-1965, 1966-1969, 1971 -1973, 
1975-1977) ; Georges Hazan ( 1957-1958) ; Raymond Lemaire ( 1965-1966) ; 

\ Pierre Simon ( 1969-1971, 1973-1975); Georges Marcou (1977-1978). 

Quant à la princieale puissance maçonnique française, le Grand Orient de 
France, q~~e 30000 ma~ons répartis dans 450 loges, son convent a eu 
lieu les 6, 7, 8 e t 9Sëptembre ans l' immeuble du 16, rue Cadet. Son 15" Grand 
MaîtreJ depuis 19~, a eté élu après une sérieuse empoignade ent re les trois 
tendances, toutes sociàllste~ qui dominent le Conseil de T'Ordre. Trois candi­
dats étaient sur les rangs : le F.". Edmond Corcos, médecin acupuncteur, 2• Grand 
Maître adjoint, ami de l'ancien Grand Maît re Fred Zel ler; le F.". Georges Fontès, 
1"' Grand Maître adjoint, directeur de la C.P.A.M. et de I'U.R.S.S.A.F. (Sécurité 

0
ociale) de Béziers, vieux militant S.F.I.O.; et le F.". Ro er Leray~ ingénieur, 
mi li t~nt s~ci ?liste, lié ~la fraction Mitterrand-Chevènement. C est~ finalement, ce 
dern1~ qu1 1 a emporte. 

Lorsque le génécaLDe Gau lle rétablit !~ne-Maçonnerie que le gouverne­
ment Pétain avait dissovle ... _le Grand Maître mis en place après la Libération fut 
l'ancienprésident du Conseil de l'Ordre du Grand Orient, le F.". Arthur Grou~ 
sier, ancien député socialiste et ancien secrétaire général adjointae la S.F.I.O. 
Il avàiteté à la tête du G.". o:. pendant une dizaine d'années. 

Le F.". Francis Viaud., inspecteur général au ministère de l' Indust rie, lui 
succéda : if fut {:;rand Maître ...en 1945-1948, J 949-1952 et 1953-1956. (Plus tard, 
il devint Grand Commandeur du Grand Collège des Rites ) ; 

le F.". Louis Bonnard, Grand Maître en 1948-1949, qui joua un certain rôle 
dans la l<es1stance comme fOndateu r de logehlandestines ; 
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le F:. Paul Chevallier , Grand Maître en 1952-1953, qui fut professeur à la 
Facu lté de Médecine de Paris ; 

le F:. Marcel Rave l, qui accéda à la Grande .'ll:~itrise à deux reprises : en 
1956-1958 et en 1959-1962 ; de tendance c~ntristc, il obtint du Pouvoir une 
indemnité de guerre considérable (qui permit la démolition et la reconstruc­
tion de l'immeuble de la rue Cadet) ( 2) ; 

le F:. Robert Richa rd, qui occupa le fauteui 1 en 1958-1959 ; conservateur 
du Musée d'Amiens et responsable du Musée du Grand Orient à Paris, il était 
inspecteur général des Musées de France ; 

le F: . Jacques Mitterrand (aucune parenté avec le leader sociaUste), Grand 
Maître en 1962-1964 et 1969-1971, qui entraîna nette:-r.ent le G:. o:. vers l'ex­
t rême-ga uche ; administrateur civil de la Ca sse cfes Dépôts et Consignations, cet 
ancien anima teur de l'Union Progressiste (crypte-communiste) fut conseiller de 
l'Union Française, conseiller municipal de Bourges ; tl appartient aujourd'hui à 
l'aile g auche du Parti socialiste ; 

le F:. Paul Anxionnaz, qui fut Grand Maître en 1964-1965 et 1966-1969 ; 
ancien d éputé de la Marne, ancien secrétaire d'Etat à la Marine, il anima le 
Parti radical socialiste (secrétaire général) en 1945-1948 et 1955-1957, avant de 
devenir l'un des administrateurs de la firme Marcel Dassault; 

le F:. Alexandre Chevalier, Grand Maître en 1965-1966; ancien combattant 
cies Brigades internationales en Espagne, ce chef du service O.R.L. de l'hôpital 
Péa n, milite au Parti social iste ; 

le F:. Fred Zeller, qui fut à la tête du Grand Orient en 1971-197~, est un 
artiste peintre-repute, qui appartint dans sa jeunesse au moQvement trotzkys~ et 
fait a u jourd'hui parti du P.S. (nuance R6carâ) ; 

le F: . Jean-Pierre Prouteau, Grand Maître en 1973-1975, qui a beau­
coup facilité l'élection de M. Giscard d'Estaing à la Présidence de la République ; 
ce nuance radica le-socialiste, il dirigea la Confédération nat1onale de la Mutua­
li té avant d'être nommé, en 1978, secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'Indus­
trie (chargé des P.M.I.) ; 

le F:. Serge Behar, élu en 1975 à la Grande Maîtrise ; médecin, il s'est 
bea ucoup occupé d e théâtre ; il passe pour assez éloigné de la politique, bien 
qu'ardent sioniste ; 

enfin, le F:. Michel Baroin, qui lui succéda en 1977; commissaire de police 
à la D.S.T., puis sous-préfet et secrétaire général de la Prefecture de l'Aude, avant 
de devenir le «cornac » de MM. Achille Peretti et Edgar Faure à la présidence de 
l'Assemblée Nationale ; il fut conseiller général de l'Aude et est, depuis cinq 
ans, P.D.G. de la Garantie Mutuelle des fonctionnaires. 

Le nouveau Grand Maître, F:. Roger Leray , fut directeur technique à la 
Société A uer. Selon Correspondance dé la Presse, que dirige M. Bérard-Quélin, 
lui-même f ranc-maçon, il serait proche de l'ancien Grand Maître Jacques Mitter­
ra nd e t du F:. Roger Fajardie, président de la Frate rnelle ( maçonnique ) Paul 
Ramadier. 

Son élection a été saluée par Le Monde comme une victoire de la Gauche. 

Pour comprendre les événements actuels, lisez : LE RETOUR DES 

200 FAMILLES, par Henry Coston. Prix : 48 F. 
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L'HEURE où se réunissaient en convent les affiliés des grandes obé­
diences maçonniques françaises, les plus avisés de nos concitoyens 
apprenaient__a la lecture d'un l1vre courageux et limpide, ce que sont, 

depuis deux siècles et demi, les intentions réelles d'une organisation dont la 
discrétion n'est pas parvenue à nous voifer les desseins. 

C'est, en effet, au début du mois de septembre que les librairies les moins 
timorées ont offert à leurs clients : « Le Secret d es Francs-Maçons », de M. Jac­
ques Plancard d'Assac (3). 

Rares sont, de nos jours, les ouvrages qui traitent de la question maçonni­
que autrement que pour louanger les f rères . A la faveur de la Libération et de 
!'épuration qui s'ensuivit, les plus fins connaisseurs de la secte, ceux qui avaient 
manifesté assez d'indépendance pour critiquer ouvertement la politique maçon­
nique, ont été i!!lpit<?Yablement éliminés. Si un seul d'entre eux, Paul Riche, rédac­
teur à l'Appel , fut exécuté, eresque tous ont connu la prison de longues années 
du rant, après une instruction judiciaire conduite avec célérité par l'ancien orateur 
ce la loge Francisco Ferrer, le juge Alexis Zoussmann. Beaucoup ne sont jama is 
revenus des camps de concentration ou des prisons de force de la IV• Répu­
blique : le commandant Labat a été abattu par balles dans les barbelés du camp 
où il était interné ; le colonel de Verchères est mort dans son cachot; Paul 
Lafitte n'a pas résisté non plus aux rigueurs de la détention : il rendit l'âme sur 
un lit de l'infirmerie de Fresnes un mois après sa condamnation à 10 ans de 
réclusion ; Albert Vigneau, maçon repenti, auteur de « La Loge Maçonnique », 
paru après le scandale Stavisky, s'écroula, un jour, dans la cour de sa prison ; 
Jean Boissei, grand mutilé de guerre de 14-18, ne quitta les geôles que dans un 
cercueil ... 

Les archives et les bibliothèques réunies par les organisations de lutte 
contre les sociétés secrètes ont été saisies, confisquées ou dispersées. Si bien que 
les rescapés ont aujourd'hui beaucoup de mal à réunir les preuves de la mal­
faisance politique des loges. 

Et cependant, M. Jacques Plancard d'Assac est parvenu à constituer un dos­
sier écrasant sur le rôle des Francs-Maçons dans la vie politique française au 
cours des deux derniers siècles. Avec le talent qu'on reconnaît à l'auteur de 
(f Doctrines du Nationalisme», il a su rendre clair ce que les man igances maçon­
r: iques ont d'obscur. Les textes qu'il a retrouvés et qu'il cite en abondance, sont 
particulièrement révélateurs ; ils feront réfléchir les lecteurs épris de vérité et 
mettront, n'en doutons pas, en rage ceux qui avaient intérêt à ce qu'ils ne soient 
ras divulgués. 

Les chapitres concernant en particulier le règne de V.G.E., marqué par toutes 
sortes de tentatives de rapprochement de I'Eiysée avec la gauche sous l'égide 
des fils de la Veuve, sont probablement ceux qu1 feront le mieux comprendre 
li' politique actuelle. Les frères ont beau affirmer bien haut leur peu d'intérêt pour 
la politique politicienne, et pour la politique tout court, les fa its que rapporte 
M. Plancard d'Assac prouvent bien que jamais les maçons n'ont été autant 
mêlés aux bagarres politiques qu'aujourd'hui. 

Il est probable que tout sera fait - et pas seulement dans la presse de 
gauche - pour étouffer ce livre. La Franc-Maçonnerie compte trop d'agents et 
d'amis dans tous les milieux pour qu'un savant boycott ne freine pas sa diffu­
sion. Raison de plus pour en parler autour de vous, pour le faire lire et pour 
inciter vos amis à en parler à leur tour. Croyez-nous : il en vaut la peine. 

• 
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LE CONSEIL DE L'ORDRE 

DU GRAND-ORIENT 

(d'après l'Annuaire confidentiel 1979 de cette obédience) 

Robert ALARY, technicien du p étrole (Sète) ; 

Michel BAROIN, P.D.G. d e la Garantie 1\Iutuelle (Paris) ; 

Bernard BLUMENTIIAL, directeur sclcntUlque et t echnique (Paris) ; 

Georges CRISTAU, trésorier principal des Finances en retraite (13590 Mey-
reuil) ; 

René GENESTE, adm . de Sociétés (Paris) ; 

André HENRY, directeur commercial (Mulhouse) ; 

Dr Emile KARO UBI (Paris) ; 

Gilbert LEON, exp ert-comptable (Toulouse) ; 

Robert ROSE-ROSETTE, vétérinaire (l\lartlnique) ; 

Jean-Pierre STROOT, physicien (Genève) ; 

Pierre-Henry THJOLLET, chef d 'entreprise (Listrac-Médoc) ; 

Dr Edmond CORCOS (Paris) ; 

Henri CUZIN, retraité de l'ense ignem ent (Riom) ; 

André DROM (Paris), directeur technique de presse (Créteil ) ; 

Georres FONTES, directeur de la C.P.A.l\f. et de l 'U.R .S.S.A.F. de Béziers; 

Paul GOURDOT, directeur de Société (Paris) (1) ; 

Jacques MITTERRAND, retraité (Châ teau- Landon). 

Abdou NIANG, médecin (Dakar) ; 

Jean NICOLI, fonctionnaire (Ajaccio) ; 

Jacques PAIN, professeur (P érigueux) ; 

Elie RICHARD, frigoriste (Charleville-Méziè res) ; 

Georges ALBA, fon ctionnaire (Brive) ; 

Paul DUFOUR , cadre commercial (Saint-Etienne) ; 

Michel HENRY, professeur (Vannes) ; 

Jean HUGUENY, professeur (Saôn e) ; 

Bernard JUZA, directeur de Stés (Châtillon-sous-Bagneux) ; 

Roger LABRUSSE, président de la Fédération Nationale de la Libre Pensée 
(Saint-Antonin-Noble-Val) (2) ; 

Pierre LACASTAI GNERATTE, directeur de t é (Paris) ; 

Arthur LEBRUN, conseiller juridique (Draguignan) ; 

Roger LERAY, é lu Grand !\laitre en septembre 1979 (Courbevoie) ; 

André MARION, retraité (Angers) ; 

Jean MASSON, secrétaire de faculté de pharmacie (Nancy). 

( 1) Il s'agit du progressiste de c l'affaire des fuit es •· 
(2) Secr,taire gén,ral et co-fondateur du Syndicat des Cluses moyennes 

ll
ll~r\ ONC, les diverses obédiences maçonniques françaises ont tenu leur assem­IWLJ blée générale, appelée convent, dans les premiers jours de septembre. 

Naturellement, la discrétion, qui est de rigueur, a été respectée. Nous 
avons néanmoins appris que les débats, surtout rue Cadet, ont été singulière­
ment animés. Les différents clans social istes, qui se disputent la Grande Maîtrise, 
ont fait preuve d'une grande agressivité. En toute ... fraternité, comme de bien 
entendu. 

Les querelles de personnes ne sont pas seules en cause. Chaque tendance 
prône une solution politique qu1 sous-entend, naturellement, des alliances. Pour 
l'instant, le groupe pro-communiste du Grand Orient est fort discret : la rupture 
de l'Union de la Gauche ne lui permet aucune manœuvre. Il se réserve, se bor­
nant à appuyer, pour l'instant, le clan socialiste le plus proche, celui de l'ex­
Grand Maître Jacques Mitterrand, naguère principal animateur de l'Union Pro­
gressiste (crypte-communiste). 

La situation présente est trop préoccupante pour que les frères ne soient pas 
intéressés au p lus haut point par ce qui se passe sur le Forum. Il est des 
moments où, dans les loges, on ne s'inquiète guère de l'impression que l'on peut 
donner au profane. C'est entendu, on ne se mêle pas de politique, mais lorsque 
la République est en danger, on se lance dans la mêlée sans même prendre la 
p récaution d'enlever le fameux petit tablier ! Quoiqu'ils en disent, les maçons 
ont une trop haute idée de leur mission pour ne pas désirer influer sur le cours 
c!es événements. 

Cela se comprend : si les arrivistes, particulièrement nombreux sur les 
colonnes, sont prêts à se rallier au Sauveur - on l'a bien vu en 1958 - les 
maçons sincères, qui souhaitent vraiment l'amélioration du sort des Français, 
redoutent les conséquences de la crise. C'est parmi ceux-ci que nous comptons 
des abonnés. L'un d'eux nous a rendu vis ite d y a quelques mois : il ne nous 
a pas caché ses inquiétudes. D'ëccord pour critiquer le Système, nous ne l'étions 
pius, lui et nous, sur la méthode propre à mettre fin à la dictature feutrée de 
l'Argent dont les excès favorisent la révolution communiste. 

- Malgré quelques divergences, nous a-t-il dit, nous avons beaucoup de 
J:Oints communs : notre hostilité au capitalisme et au marxisme, un même souci 
de justice sociale, un amour commun de la liberté, un véritable respect pour 
les traditions chrétiennes ... 

- Certainerne11tL. lui avons-nous ré_e.ondu, vous avez d'excellentes idées. 
Mais combien êtes-vous, dans Ta Maçonnerie, à partager ces Tdèes-là ? une poi­
gnée tout au plus ! Votre combat est méritoire, mais une hirondelle ne fait 
pas le printemps. Nos amis et nous ne pouvons modifier notre manière de voir, 
en ce qui concerne la Franc-Maçonnerie, tant que nous n'aurons pas la certi­
tude que l'immense major;té de vos f rères ont abandonné l'esprit de secte dont 
i ls ont fait preuve depuis si longtemps. 

La démarche de notre visiteur n'est pas la seule qui fut faite dans nos 
milieux. Nous savons que des naïfs se laissent, hélas ! impressionner ou cir­
convenir. 

Quand on a étudié la question maçonnique comme l'a fait M. Jacques 
Plancard d'Assac, comme nous l'avons fait nous-mêmes, notre méfiance à l'en­
droit des sociétés secrètes - de toutes les sociétés secrètes - nous porte à 
douter d'une évolution foncière de la Maçonnerie. Nous ne nous laissons pas 
abuser ~r des maçons qui souhaitent sincèrement un rapprochement avec les 
nationaux pour mieux résister à la pression communiste : l'arbre ne nous cache 
pas la forêt, et le maçon, honnête et bon Français, ne nous masque pas l'organisa· 
tion occulte dont il est l'instrument inconscient . 

• 
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LE NOUVEAU GRAND MAITRE 

Agé de 58 ans, M. Roger Leray, qui vient d'être porté à la Grande 
Maîtrise du Grand Orient de France, est ingénieur. Il fut, plusieurs années 
durant, directeur technique à la société Auer, qu'il a quitté récemment. 
Pendant sept ans, il vécut en Turquie. 

Franc-Maçon influent, il fait partie du Con~eil de l'Ordre du G:. o:. 
depuis dix ans - plus exactement, il y siégea à trois reprises au cours 
des 1969-1979. I l fut même Grand Maître adjoint au côté du Grand Maître 
Fred Ze l ler. 

Socialiste, partisan convaincu de l'Union de la Gauche avec les commu­
nistes, sympathisant (mais non adhérent) du C.E.R.E.S., il a voté au 
congrès du P.S. à Metz pour la motion Mitterrand, tout en bénéficiant du 
soutien de M. Roger fajardie, président de la Fraternelle (maçonnique) 
Paul Ramadier, qui groupe les socialistes affil iés a la Maçonnerie. 

Voulant marquer le changement de climat au Grand Orient - qt.;i 
s'était modéré au temps des Grands Maîtres Prouteau, Behar et Baro·n -
le nouveau Grand Maître a fait, à la presse, le lundi 10 septembre, des dé­
clarations nettement « de gauche ». Il a notamment souligné la nécessi té du 
renforcement de la loi Veil sur l'avortement et du combat laïque, dirigé 
contre l'école l ibre : 

« Les clercs, a-t-il dit, formaient (jadis), d'une part, ceux destinés a 
commander, d'autre part, ceux destinés à obéir. Aujourd'hui, sous d'autres 
formes, à travers une législation sociale spécieuse, nous voyons réappa­
raître cette volonté de monopoliser le savoir au profit de cla~ses dirigeantes. 
Pour nous donc, la lutte pour la laïcité cont1nue ... » 

(

ECI dit, ne faisons pas de roman : l'époque des Léo Taxil est révolue. Le 
diable n'apparaît pas en loge, dans les l'vrE.s de M. Jacques Plancard 
d'Assac ou de notre directeur. 

Les frères n'obéissent pas « au doigt et à l'œil » dans les ouvrages de Léon 
de Poncins ou de Georges Virebeau. De même que le maçon n'est pas forcément 
le complice volontaire des escroqueries et des trahisons dénoncées dans « La 
République du Grand Orient » ( 4). Beaucoup, au contraire, ont souffert, souffrent 
encore, de ces manquements graves à l'honnêteté et au patriotisme. Ce n'est 
donc pas cela qu'on doit leur rep_Locher, mais sulement une passivité qui révolte 
les consciences - et qui tient d'abord et surtout au secret maçonnique. 

D'autre part, l'expérience nous enseigne que les Francs-Maçons, même 
anticommunistes, sont incapables de s'opposer efficacement à la révolution rouge. 
Nous constatons, hélas ! que dans de nombreux cas, ifs ont été les fourr iers 
des communistes: après avoir détruit les Institutions en place au nom qe la 
Liberté, de I'Egalité et de la Fraternité, après avoir réduit au silence les défen­
seu rs de l'Ordre et de la Tradition, ils se sont révélés inaptes à tenir tête aux 
forces _populaires encadrées par les syndicats rouges et les cellules du P.C. Voyez 
ce qui s'est passé en Russie avec Kérensky, en Tchécoslovaquie avec Bénès et 
M asaryk, en Espagne avec Alexandre Lerroux et Fernando de Los Rios ! Rappe­
lez-vous la fin lamentable des maçons promus d irigeants de la Démocratie rou­
maine ou bulgare, de leurs f rères hongrois du Parti des Petits Propriétaires au 
lendemain de la guerre 1 l'expérience nous enseigne que, sauf en Pologne et en 
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Allemagne de l'Est, le communisme n'a jamais triomphé qu'après un essai de 
République maçonnique. Pensez-vous r eilerT' 'lt que les maçons socialistes et 
radicaux français tiendraient longtemps contre les troupes de MM. Marchais et 
Séguy si, ayant pris le pouvoir, et pour complaire à leurs alliés de l'Union de la 
Gauche, ils « épuraient » brutalement le pays des éléments les plus résolument 
hostiles au communisme ? 

Lorsque M. Jacques Plancard d'Assac montre dans son livre comment les 
maçons ont été liquidés par les terroristes sous la Révolution, après avoir eux­
mêmes liquidé la vieille Monarchie et ses partisans, il nous donne un exemple 
de l' incapacité des enfants d'Hiram à conduire la France sur les chemins de 
l'honneur et de la prospérité. 

SAI NT-PASTOUR. 

- <W Assemblée générale des délégués des loges. 
(2) Pour des motüs obscurs, il n'en fut pas moins exclu du Grand Orient par la suite 
(3) • Le Secret des Francs-1\-laço.ls ., par Jacques Ploncard d'Assac, publié par les 

Editions de Cblré. (Prix : 48 F.) 
(4) Une réédition récente de ce hvre a été faite par M. J ean-Gilles Ma1liarakis, sous 

le litre : • n Et:lt dans l'Etat : La. Franc-1\laçonnerie • · (Prix : 52 F.) De même, le livre 
de Saint-Pastour : La. Frnnc-lllac;onnerie au parlement (1 000 noms de sénateurs et députés 
ùee 3 républiques) est en vente au prix de 36 F + port. 

Il fAUT RENdRE À CÉSAR ••• 

Le Dr Tremlllay , dont l'artion méritr.nte doit ëtre enrourartée, vient de réédi­
ter la {Jrodwre c L'alfa in• Hoc kereller· - L'Europe o<·ei<lentalc en danger ... oit 
sont révélées les origines super-capitalistes de la campagne en faveur de favor­
tement, re c aénoride impo.~é ri l'Europe • ( 1 ). 

Cette deuxième édition est auqm •ntée de document~ nouveau.r, en particulier 
sur la Trilatérale, dont le lwnquièr Drwid Rockefeller est le créateur. 

A ce propos, nous avons eu la surprise de voir cile_r Je nom f_e .li. Ravmo11d 
/larre, comme affilié de la Tl'ilaterale, rwec .comm_e ongtne ~e ltr!fOrttJ.al_ron. un 
l.lr/)(/Omadaire par~sien, alors que Lecture~ 1· ran~·a1~c~ est le pren~rer perwdr.1!'e 
a en avoir apporte la preuve photograpl11q11e. De meme que la l1sle des a{f1 tés 
de cette stJnarchie internationale, qui fiyure dans la brochure du Dr Tremblay~ 
est extraiie de L.F. ou du Dictionnaire de la Politique rnmçaise ( tome /Il ), qu1 
n'a pas été mentionné non plu~. C'est fâcheux. Si les combattants d'une même 
cfluse ont de tels oublis et participent ainsi li &c conspiration du silence, cela 
explique pourquoi tant de Français continuent d'ignorer la cause de nos mal­
l!t>urs (2). 

Ceci dit nous recomnwur/ons bien uivemenl cette e.rcellente brochure à nos 
lecteurs qui' pourront se la procurer erJ envoyant 11 ,50 F ci l'C.P.X., B.P. 53, 
!!2302 Rueil-.llalnwison Cede.r. 

C 1) Dé.~ tlgna M dans L.F. o·••Jtr~ part, les rfvélations du Dr Tremblay ont été mentionnées dans « L ... 
200 Familles au pouvoir •· 

(2) R marquez que nombre d·•uteurs de livres ou d•artlcles le font. L'un d'eux répara son • oubli • en 
rappelant dans •a dédôcac~ à Henry Couon qu'li devait beaucoup ~ ses révélatlon·s sur la Trilatérale ... Mals les 
.ecteurs do son livre continueront t!e l'ignorer. 
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Un grand modeste = 

Edmond de Rothschild 

1111111 

L était une fois ... 

Vous aimez les contes, sans doute ? Ne manquez pas, alors, de 
lire : « Entretie.!l avec Edmond de Rothschild », par Gérard Moatti, dans 

L' Expansion de juin derJ1ier. Vous ne le regret1erez pas. Un « numéro » de haute 
voltige cfans l'art et la manière de dissimuler la vérité !... 

Entendons-nous bien : dissimuler, mais non falsifier. L'intéressé est trop 
malin pour raconter des fa1ts inexacts - a quelques menues «erreurs » près. 
Le procéaeSerait dangereux, tantil a été publié de monographies, mémoires, 
chroniques sur l'illustre famille de «barons» (ils s'intitulent tous «barons» 
dans la branche française, depuis qu 'en 1822, l'empereur d'Autriche François 1 .. 
leur en a décerné le t itre, et bien que les Rothschild de Paris aient renvoyé le 
leur à François-Joseph en 1914 ! ) 

Tandis que de judicieuses « omissions » permettent, sans risque, d'escamoter 
tels détails ... 

A titre d'exemple : Monsieur le baron Edmond de Rothschild «oublie» de 
r signaler qu'il fa it partie dëïa Confé rence des mill iardaires1 qui n'existe pas, 

bien sûr ! mais qui se réunit cependant chaque fois que le destin d'lillël est 
en~u.ll ne parle pas non _.P-lus de sa présence assidue aux réunions du Bilder­
berg \rroup, aux côtés de son Excellence Monsieur Valéry Giscard d'Estaing, 
alors mm1stre de l'Econom ie et des Finances de France ; ni de l'hospita lité qu'il 
accorda au Groupe, dans son hôtel de Megève, en avril 1974. Pas davantage 
ne s'est-il rappelé qu'il faisait_partie de la Trilateral Commission tout_çomme 

1 le président des Etats-Unîs, Jimmy Carter, ou le Très HonoTaEiePremier ministre 
français, M. Raymond Barre. 

Simplet_« omissions », puisqu'on vous le dit ... 

Petit exposé généalogique 

Qui est donc ce M. Edmond de Rothschild, dont le nom n'apparaît que fort 
rarement dans la Grande presse ? 

Un personna9.ê... très modes~ tout d'abord ; ce que confirme M. Gérard 
Moatti, en surtltrant son « Entretien_» : «Je reste une P .M.J .... Jou~ les grands 
patrons, c' est une satisfaction d 'Ego qui n 'offre pour moi aucun inté rêt » . 

Mais encore ? 

Un banquier, vous vous en doutiez. Quand on est un Rothschild, quelle autre 
profession pourrait-on exercer ? 

Hum ! ne généralisons pas trop ... Il y a des exceptions. 

Mais, en l'espèce, le baron Edmond de Rothschild est bien, suivant la tra­
dition familiale, un banquier. Et pourtant, avec lui, la tradition familiale «en a 
pris un drôre de coup ». Ne s'est-il pas permis de fonder un groupe banca~re 

} personnel, séparé de celui àe la « tribu » ? 
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Voyons cela de plus près ... 

Le fondateur qe la çl_yœ.stie, Mayer Amschel ( 1743 ou 1744-18 12 ), peti t 
usurier_juif de Eraodort-sur-Main, avait eu, de sa femme, Gutta Schapper, dix 
enfants~ dont ci nq gar_çons : Amschel, Salomon, Nathan, Charles et Jacob. 

Ayant fait fortu_!le au service du prince de Hesse-Ca ssel, il créa, en 
1810, la banque Mayer Amsche l Rothschild et Fils , au capital de 800 000 florins. 

Puis, gardant avec lui Amschel, dit Anselme, pour diriger la maison de 
Francfort, il envoya salomon oùVrir une succursale à Vienne ; Nathan, à Lon­
dres ; Charles ou Karl ou Carl , à Naples; et Jacob, dit James, à Paris. Ces 
maisons s'intitulèrent : 

MAYER AMSCHEL VON ROTHSCH ILD UND SOHNE, à Francfort; 
DE ROTHSCHILD FRËRES, à Paris ; 
N .M. ROTHSCHILD AND SONS, à Londres ; 
N.M . ROTHSCHILD, à Naples; 
SALOMON M. VON ROTHSCHILD, à Vienne, 

dénominations qui ont, d'ailleurs varié avec le temps. 

L'auteur américain W. Cleon Skousen commente : 

' « Amschel Rothschild (l'aîné) demeura à Francfort avec son père. En fln 
• de compte, il devint le ministre des Finances de la Confédération Germanique. 

t « Salomon , le deuxième flls, fondateur de la branche de Vienne. Il devint 
• une personnalité de premier plan de l'Empire Austro-Hongrois. 

J « Nathan._je troisième fils, fondateur de la branche de Londres. Il devint 

4 
l'homme le plus puissant ( powerful ) d'Angleterre. 

« Carl , le quatrième fils, qui fonda la branche de Naples et devint un des 
hommes les plus puissants d'Italie. 

« James (Jacob), le cinquième fils, qui fonda la branche de Paris, et 
\domina bientôt la destinée financière de la France » ( 1 ) . 

C'est à Nathan qu'est dû IEL.!_ameux coup de Waterloo, le 18 juin 18~ Ce 
coup de B6Urse, à l'imitation ae celUI de Necker avant le traité de Paris, du 10 
février 1763, qui mettait fln à la guerre de Sept Ans, aurait rapporté, d'après 
Eugène de Mirecourt, la bagatelle de 30 millions de francs-or - à titre de 
comparaison, à la même date, le capital social de M.A. Rothschild et fils , de 
Paris, n'était que de 3 332 000 francs . 

A la suite d'événements politiques et familiaux_. le groupe bancaire initial 
ne conserve plus que deux branches : celle de Londres et celle de Paris, aux 
innombrables intrications d'affaires et de mariages. 

Dans le passé, elles ont effectué de concert de juteuses combinaisons : 
notamment, la contrebande de l'or, pour assurer le ravitaillement des troupes 
de Wellington contre Napoléon 1 .. dans la guerre d'Espagne (1808-1814); le 
coup de Bourse des Chemins de fer du Nord, sous Louis-Phi lippe ; l'achat par la 
Couronne britannique des 177 602 actions de la Compagnie de Suez d'lsmaïl 
Pacha, en 1875, etc ... 

Mais cette entente allait pâtir des rivalités pol itiques entre la France et 
l'Angleterre. En 1878, au Congrès de Berlin, Bismarck avait engagé le gouver­
nement à poursuivre la conquête de l'Afrique du Nord, inaugurée en 1830 avec 
la prise d'Alger. Ainsi, tandis que « le coq gaulois irait gratter de ses ergots le 
sable du désert », il serait détourné de ses idées de « revanche » après la perte 
de l'Alsace-Lorraine en 1871 ; d'autre part, les compétitions coloniales écar­
tf:;raient tout danger d'une alliance franco-britannique. 

En fait, le cabinet de Londres nous laissait mettre en valeur le Sénégal et 
le Soudan, et pénétrer au Congo. Mais le traité du Bardo ( 12 mai 1881) qui 
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plaçait la Tunisie sous le protectorat français, malgré les protestations platoni­
ques de la Tur~uie, son souverain nominal, l'irri tation de l'Italie, qui visait 
Bizerte, ulcéra 1 Angleterre. Fidèle à sa politique, Bismarck s'interposa. A la 
Conférence de Berlin ( 1884 ), il fit attribuer à la France l'arrière-pays de 
l'Algérie, du Sénégal, de la Guinée et du Congo, y compris tous les territoires de 
l'hinterland permettant de relier ensemble ces diverses contrées, c'est-à-dire le 
Sahara . 

Dorénavant, la France, dans toutes ses tentatives coloniales, allait se heurter 
à l'antagonisme britannique. Plus spécialement à Madagascar, où s'agitait le puis­
sant établissement protestant anglais. Et, en 1898, l'affaire de Fachoda mit la 
France à deux doigts de la guerre avec l'Angleterre. 

Cet « incident » est caractéristique de l'influence de la Finance sur la poli­
tique. Cecil Rhodes ( 1853-1902), ancien élève de John Ruskin, à l'université 
d'Oxford, avait fondé, avec trois puissants banquiers israélites, Lord Rothschild, 
de Londres, l'Allemand Alfred Beit et Barney Barnatc, c.rOrïgine portugaise, les 
compagnies : Consolidated Gold Fields of South Africa, pour l'exploitation des 
gisements aurifèrëSëlUTransvaa ; e eers onso~ Compâgy;pour 
l'extraction et la commercialisation du diamant ; British South Africa Company, 
J:OUr l'administration et la mise en valeur des territoires situés au Nord du 
Transvaal (l'actuelle Rhodésie) ; cette dernière compagnie était dite Chartered 
parce que jouissant d'une charte royale. Devenu colossalement riche, avec, d it­
on, plus dun million de livres de revenus [25 250 000 francs-or) , il se Tança 
dôns la politique. Nommé Premier ministre de fa colonie du Cap de 1890 à 1896, 
il tenta ~réal iser sa grande idée : constituer une Afrique Orientale britannique 
s'étendant du Cap de Bonne-Espérance au delta du Nil, reliée par une ligne de 

'

ochemin de fer ininterrompue du Cap au Caire. L'irruption de la mission Mar­
chand-Baratier à Fachoda, sur le Hawt-Nil, le 10 ju illet 1898, farsart obstacle a son 
gigantesque p~et. D'où, sur ordres de Lonares, l'intervenfion du sirdar Kftcnener 

. et de son armée angle-égyptienne, suivie de la caprtulation du ministre Jrançais 

Ides Affiiires étraJlgères, le F.". Théophile Delcassé, de la Loge La Fraternité 
Latine, de Foix ( 2). 

Il va sans dire que la mise en valeur des colonies exigeaient de gros capi­
taux et les gouvernements invitèrent les financiers à s'y intéresser. Ainsi, les 
deux branches française et anglaise des Rothschild se trouvèrent souvent en 
rivalité ( 3 ). 

La branche française 

Le fondateur de la branche française des Rothschrld, Jacob, dit James ( 1792-
1868) eut trois fils : Alphonse ( 1827-1905"), "Gustave ( 1829-1911) et Edmond 
( 1845-1934) . -

1 
cA la mort de James ... en l'honneur duquel des c batteries de deuil » f~rent 

tirées dans les loges du Suprême Conseil du Rite écossais (il était 33• grade) , 
, Alpho nse, néa-Parïs re-r--jcrnvœr T827 ... prit la tête de la• banque. Il fut le 

1 
premi~otlisclïild ae nationalité française, son père, Austro-allemand, n'ayant 
pas été naturalisé » (Henry Cos ton). 

? 
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C'est lui qui négocia l'emprunt de « Libération du territoire " pour payer 
à l'Allemagne le tribut de cinq milliards de francs-or exigé par Bismarck en 
1871 ; c'est lui aussi qui facilita l'achat par Disraéli des actions de la Compagnie 
de Suez en 1875. 

Il n'est pas de notre propos de survre la filière de la descendance de James 
(Jacob). On se contentera d'indiquer que ses trois fils et leurs héritiers parti­
cipèrent, à des titres divers;-aux destinées de Messieurs de Rothschild frères, 
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JUSqu'en juin 1936, où le baron Maurice, fils d'Edmond, s'en retira. Et, en 1949, 
:'est le baron Guy, petit-fils d'Alphonse, qui en devint directeur. 

Mais, depuis 1918, et surtout depuis 1945, la situation de la banque avait 
évolué. Elle avait dUtaire face à la rude concurrence des gigantesques établis­
sements américains, Kuhn, loeb and Co, Chase Manhattan Bank (Rockefeller), 
Banque Morgan , etc. 

« En 1967, la société en nom collectrf s'est transformée en société anonyme, 
et Messieurs de Rothschild frères sont devenus la Banque Rothschild. La firme 
italienne Fiat a une participation dans la nouvelle société à laquelle s'intéres­
sent également les Rothschild de Londres. Ceux-ci sont d'ailleurs officiellement 
représentés au C.A. de la société anonyme Banque Rothschild par Evelyn de 
Rothschild, fils de feu Anthony, qui dirigea plusieurs années la banque de 
Londres, et par Peter Fleck, de New York » (Henry Coston ). 

Malgré quoi, on pouvait lire dans Le Monde des 1/ 2 octobre 1978 : 

« ROTHSCHILD, TA FORTUNE F ... LE CAMP- La Compagnie du Nord va être 
absorbée par sa filiale à 73 %, la Banque Rothschild , qui sera cotée en Bou rse 
en ses lieux et place. « Cette opérat ion permettra , grâce à l'augmentation des 
fonds propres de la Banque et à l' unicité des structures, de renforcer les moyens 
d 'intervention et d 'améliorer la rentabil ité du g roupe Rothschild .» 

c Rentabilité » le mot est lâché. Il faut vraiment avoir besoin de la ren­
forcer pour faire d'isparaître ainsi la vénérable Compagnie du Nord, fondée en 
1840 pour construire des lignes de chemi~ d,e fer, et qui ~tait devenue ~ro~r;s­
sivement, surtout à partir de 1968, la socréte de portefeurlle gérant les rnterets 
deos Rothschild. C'est que, au fil des ans, ces intérêts ont bien souffert. 

Et le rédacteur de cet article, qui signe F.R., parle des opérations immobi­
lières entreprises dans le Xli 1• arrondissement de Paris, « qui ont obligé la 
Compagnie à fortement approvisionner ses comptes et à afficher un dé~cit 
de près de 30 millions en 1977 » ; puis de la Socié té Nationale de Construction, 
cette « danseuse » qui « a coûté une fortune ». 

La filiale transport maritime SAGA « a englouti plus de 60 millions de francs 
dans le naufrage de la c Multina » en novembre 1977. 

La filiale tourisme et lois irs P.L.M . est en difficulté avec le Parc de loisirs de 
féhéran. 

Quant au secteur minier, « l'un des joyaux de la couronne Rothschild », 
c'est la catastrophe. c En 1973, le groupe, qui. avait perdu prè~ de ?5~ millio~s 
de francs du fait de la crise du nickel, vendart aux Pétroles d Aqurtarne 50 Yo 
de ses exploitations néo-calédon iennes pour la coquette somme de 571 mil­
lions de francs, ce qui renflouait ses comptes. Hélas 1 après un r~dresser:nent ?u 
marché du nickel, ledit marché est devenu épouvantable : la srdérurgre, pnn­
cipal client pour l'acier inoxydable, est en crise profonde, les stocks sont e.nor­
mes, les prix très bas et, qui plus est, libellés en dollars ... P~narroy~ , autre. fil1~le, 
perd de l'argent par suite de la crise du zinc. Bref, la holdrng !meta~, .qur corffe 
le tout, a enregistré un déficit de près de 130 millrons de francs au 30 JUin 1978. » 

On comprend que, devant pareil résultat de sa d irection, le baron Guy a i.t 
« préféré » prendre sa retraite à 70 ans, et passer le flambeau, quelque peu pâlr, 
à son fils, le baron David ... 

UNE P.M.E. 

Lorsque mourut le baron Edmond James, troisième fils du fondateur de la 
branche française, le 2 novembre 1934, après avoir dirigé pendant de nom­
breuses années les destinées de la Banque, ses obsèques prirent une allure de 



deuil national. Henry ,Coston donne u~e liste des pe~sonnalltés qui y assistèrent. 
On y trouve un representant du préstdent de la Republique, un autre du gou­
vernement, et de nombreux ministres, des banquiers, des hommes d'affaires des 
in~ustri~r5, ce qui n'a rien .d'étonnant. Pas d~vantage, d'y voir figurer des ~ore­
ltgtonnatres : André Maurots (pseudonyme d Emile "'Herzog), l'auteur dramatique 
Henry Bernstein ou Louise Weiss, l'égérie d'Aristide Briand et la doyenne de 
l'actuel Parlement. européen. On est un peu surpris d'y rencontrer le prince de 

\ 

Monaco et le pnnce de _Bourôon-Parme, atn~l qu'une délégation de gaÜche 
con.dü.tfe_ par 1~ sénat~octal•ste nore Monzet - comme quOi le «capital­

.. soctahsme » n est pas une nouveauté. Par contre , on est ébahi g,ue se soient 

1 
dérang~s le résident de la L_igue de~ ~atriotes, Marcel Hab;r t~resident dë la 
Fédérat1on alionale Catholtque, general de Castelnau, 1 animateur du Centre 

, de Propaga_nde des R~u"blicains Nationaux, Henri de Kérillis etc. Hé 1 !argent 
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n'a pas d'odeur, n' est-ce pas... - ' · 

Le fris du reg_retté défunt, Maurice, Edmond Charles lui succéda comme 
asso~ié d; de Rothschild frère~ . ,Mais il préférait la _2olitiq'ue à la finance. 11 se 
fit éltre deputé des Hautes-Pyrenees en 1924; invalidé pour corruption réélu en 
.1926,, puis en 192~, il ~evint sénateur des Hautes-Alpes en 1929 e't le resta 
JUsqu en 1940. Part1san d un rapprochement avec l'U. R.S.S., il avait voté le pacte 
franco-soviétique de 1935". 

Or, le 9 juin 1936, le baron Maurice cédait à ses cousins germains Edouard 
et Robert_. « la totalité, chacun pour moitié, de ses droits dans la société en nom 
collectif », « à compter rétroactivement du deux novembre mil neuf C'ent tre nte· 
quatre, jour du décès de Monsieur le Baron Edmond de Rothschi ld » (Henry Cos­
ton) . 

~a is,, s'il abando~nait tout~ participat~o~ à la gestion de la Banque, le ba ron 
Maunce n en conservatt pas moms des mterets dans diverses entreprises. Si bien 
qu'à sa mort, en 1957, il la issa à son fris Edmond, si l'on en croit L' Information 
d'Israël , de Tel Aviv, à la date du 6 septembre 1957, une fortune évaluée à 252 
millions de dollars, soit, à l'époque, plus de 25 milliards de francs-or - on 
serait curieux de connaître le chiffre porté dans la déclaration de succession ... 

Petits détails biographiques : 

. Le baron Edmond, Adolphe, Maurice, Jules, Jacques de Rothschild est né à 
Pa.m le 30 septembre 19~6, de Maurice, Edmond, Charles et de Noémie, Claire, 
.A. !tee, Palmyre Ha lphen ( 1889-1968), divorcés le 16 mai 1928. 

Marié: 1 ~ 4 novembre 1958, avec Veselinka Vladova Gueorg_uieva, d 'origine 
bulgare, nee a Sofia fe 18 mars 192 , ex-épouseaivorcée d 7Aristide Blank ancien 
directeur de France-Soir, ils divorcèrent, et le baron "EEriïona se remari~ le 26 
jL•in 1963, avec l'actrice Nadine, Nelly, Jeannette, Lhopitalier, dite Nadine 'rall ier 
née le 18 avril 19.32 à Saint~Quentin, et fille, dit-on, d'un agent motocycliste à 1~ 
Préfecture de Pol1ce de Pam. Ils ont eu un fils Ben'1amin de Rothschild né en 
1963. ' 1 

Bien que séparé de sa femme dès la naissance de son fils le baron Maurice 
avait conser::'é avec lui des ra~ports paternels. « ... En 1952, ~r exemple, nous 
le voyons, s mtéresser avec le Jeune baron Edmond, qui n'a pas • vingt-six ans, 
au sort dune banque de Rio-de-Janeiro, le Banco do Comercio, dont il sera 
chargé de fonder une filiale, toujours avec son fils, en France même sous le 
nom de Société financière brésilienne pour l' Europe.. . ' 

« Aprè~ la ':l~rt de son père et bien qu'il eût abandonné par la suite ( 1960) 
son poste d admmtstrateur, le baron Edmond de Rothschild conserva le contrôle 
de cette .Sté financière brésilienne pour l' Europe, devenue la Cie commerciale 
":létropol.•ta~ne et d 'outre-me r. Mais il ne semble pas que cette première expé­
r•~nce lut a1t donné beaucoup de satisfaction puisqu'il s'en désintéressa tout à 
fatt et provoqua même sa dissolution en juin 1964. 
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« C'est ainsi qu'il avait d'autres projets, de très grands projets, dont il 
avait commencé la réalisation » (4 ). 

Dame ! lorsqu'on débute dans la carrière avec un héritage de 125 milliards 
de francs-1957, bien des espoirs vous sont permis, ne croyez-vous pas ? 

Et c'est ainsi qu'en juin 1963, à 36 ans, le baron Edmond de Rothschild cons­
tituait une Compagnie Financière, avec siège social à Paris, 47, faubourg Saint­
Honoré, mais qu'il dirige de son château de Prégny, p rès de Genève, où il a 
élu domicile . 

Hé ! il est bien connu que le fisc helvétique est moins gourmand que le 
français. Et puis, le franc suisse, la Bourse de l'Or, la puissance bancaire de 
Genève ... 

Tout de suite, le nouveau groupe s'annexa la Société Hugues Dumond et 
Cie, de récupération métallurgique, la Cie Technique Internationale de Courtage 
d'Assurances - future Cie Française d 'Etudes et d 'Organisation technique -, la 
société suisse Promotex, la Société Albert Simpère et Cie, la Sté Française des 
Hôtels de montagne, la Sté de Fi nancement et d 'Exploitation de Bowling, etc. 

Dans Documents d'avril 1966, soit moins de trois ans après la constitution de 
1'3 Compagnie Financière, M. Roger Mennevée affirme que le groupe possède ou a 
possédé des intérêts importants dans : Union Financiè re de Paris, Eurosyndicat, 
Société bancaire de Genève, Banque privée (Genève), Compagnie de Gestion et 
de Banque (Genève), Sté de Gestion de Finance-Union (Luxembourg), Sté de 
Gestion financière, industrielle et commerciale (SOGEF IC), Innovation S.A., SO­
PARIM, Cie Générale Pétrolière, etc., etc. 

Il est associé au groupe Banque Rothschild ou à des groupes voisins dans les 
qrandes affaires, comme : De Beers, Sté d ' Investissement du Nord, Cie d 'Outre­
;;,er pour l' Industrie et la Finance, Sté de Gestion pour l'I nvestissement dans le 
Marché Commun, Tri-Continental Pipe-Line, Primage!, que sais-je encore ? 

Il a ou il a eu des intérêts importants dans : Club Mé diterranée, Trigano, 
Cie générale immobilière de France ( COGIFRANCE ), lnno-France, lnno-B.J ., Sté 
Centrale d 'achats de Produits alimentaires ... 

Il exploite diverses stations de sports d'hiver, dont Mégève et l'Hôtel du 
Mont-d 'Arbois, où le baron Edmond et son cousin, le baron Guy, furent les hôtes 
du Bilderberg Group en avril 1974. 

La liste ~s participations directes ou indirectes connues du groupe Edmond 
de Rothschild suffirait à remplir les pages d'un livre de fort volume. 

C'est ce que, modestement, le baron Edmond daigne appeler une P.M.E. 

(Suite au prochain numéro) 

LA FRANCE COLONISÉE 

C'est ce que Henry Coston explique dans son livre • La France à l'en­
can • où il donne les noms des colonisateurs étrangers. 

M. J . Bastide, L. Bergès, Ch . Culbert et J .-O. 1\lalllarakls ont publié, 
en juillet, une brochure d'actualité sur Je Big Business qui colonise notre 
pa.ys, avec la complicité de tant d'homm es politiques d e gauche d de 
droite. 

Ce document fait l 'objet du n• 4. des Etudes solidaristes qui est en 
vente à Jeune nation solidaristc, B.P . 227, 75264 Paris Cedex 06 au prix 
de 10 F (C.C.P. 10557-66 C P aris). 
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PARAITRA EN NOVEMBRE 

vous 
Henry 

présente les 
Coston 
ILLUMINES 

Les ouvrages sé rieux consacrés aux forces occultes qui dominent le monde 
qu'il s'agisse des Carbonari ou des Franc.s-Maçons, de la Synarchie, du1 

groupe de Bilderberg ou de la Trilatérale - font référence aux Illuminés, dont 
ces organisations sont les hé ritières, les continuatrices ou les imitatrices. 

Dans ses re~rquables « Mémoires pour servir à l'histoire du Jacobinisme », 
l'abbé Barruel parle fonguem.e_ot de WeishaupL e_t des Illuminés de Bavière, et 
notre ami Jacques Bordiot1 dans « Une main cachée dirige ... » souligne e rôle 
joué par les Illuminés dans la préparation de la Révolution Fran.saise. 

Bien connaître l' action de cette secte ultra-secrète, c'est mieux comprendre 
les manœuvres actuelles de La Subversion. C'est, en effet, "V/eishaupt et ses 
complices qui ont mis au point la formidable machine de guerre lancée contre 
la Société chrétienne du XVIII• siècle, partant, contre la Civilisation et le monde 
d'aujourd'hui. 

Ce sont les écrits originaux de l'ORDRE DES ILLUMIN~S, saisis par la police 
de l'Electeur de Baviè re, les 11 et 12 octo re , que présente Henry Coston. 
Tous ces aocuments, nature llement tra u1ts en rançaîs, fiênnent dans 304 pages 
grand format . 

Dans son introduction, Henry Coston ex~ ce que furent Weishaupt et 
les conjurés de l'Illuminisme. Ceux ul conna1ssent les ouvrages e notra 
directeur savent ~u'il s'agit tou1ours de documents exceptionnels, propres à 
éduquer politiquement le lecteur. 

Le volume paraîtra en novembre : après parution, il coûtera 65 F ( + 
port ), mais s i vous le retenez tout de suite, vous ne le paierez que 56 F ( port 
compris ). 

Demandez-le dès aujourd' hui à Henry Coston, B.P. 92-18, 75862 Paris Cedex 
18 (C.C.P. 2048-96 ) et il vous sera envoyé dès parution . Hâtez·vous : la pre­
mière édition a un tirage limité et le prix de faveur n'est valable que jusqu'au 
15 novembre dernier délai. (Avant parution, c'est exclusivement à H. Coston 
qu ' il faut le commander.) 

e PETITES ANNONCES e 
Participation aux frai• : 5 F la ligne. 

IMPORTANT 
Pour répondre à ce cour r ier, envoyez le1 

lettrea aoua double enveloppe, l 'enveloppe 
lnt4irJeure _ponant au crayon le n• de 
l 'annonce d l'enveloppe ex térieure étant 
adreuée à LECTURES FRANÇAISES • Ser­
vice del petite• annon.ces - B.P. 92, Parll-18'. 
JOINDRE UN Tll\IBRE OU COUPON­
REPONSE POUR LA Rf:EXPf:DITION. 
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270-1. - J E VE NDS LIVRES bon état : 
DICTIONNAIRES DES GIROUETTES, relié 
(ouvrage célèbre, publié en 1815) : 250 F . -
LA GRANDE LOGE DE FRANCE (annuaire 
de 12 000 noms, 2 vol., F.N.C., P aris 1935 : 
150 Y. 

269-4. - JE CEDERAI à abonné de L.F. 
ouvrages rares et recherchés (DR UMONT, 
de PONCINS, LAMBELIN, Mgr JOUIN). Lis­
te sur demande. 
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Les sionistes de Mme Thatcher 

Selon le Jewish Chronide, trente-deux dépulésjui!Uw:ent é lus, 
ou fëëlus, lors des •·écenles é lechons legislali v es de mai. Soit 
douze élc n•oms -qtrrl~ue du précêàenl scrutin d'octobre 1974. 
Leur nombre actuel se composer ait ainsi de 21 tra vaillis tes et 11 
conservateurs. 

De ces d emiers, cependant, s ix font ,Partie du nouveau gouver­
nement. A savoir : 

Si•· Kcilh .loseJili, secréta ire d'Etal à l'Industrie ; Leon Britlan, 
ministre du ll omc Ofllc_c; GcoJl'rey Finsbe,ar, sous-sec•·étaire d'Etal 
(dé par tement de l'En vironnement) ; Sally ÛJ)penheim, ministre 
cha rgé des A!Taircs de la Consommation ; N•gel LawsOJ!.....li~ré­
lai r e financier {Tréso•·) ; 1\falcolm Hifkin, sous-secrétaire d'Etat 

1 pour l'Ecosse. l.Jn septi ème, Irwin Bellow, récemment anobli, siège 
maintenant chez les lords. En outre, a é té no mmé comm e c 1ef du 

1 bureau politique de )Tine Thatcher : David Wolfson , a nci en direc­
teu•· de l'importante compagnie c Great Universal Stores • · 

Choix significatif : 

) 

c L'arrh·éc de ~1argnret Thatcher comme Premier ministre mar­
que une nouvêTTëJTilasc clnn :-. c c ével oppemenl de l'innuence sio­
nhlc dans h!._l)olitique britannique • · a r ema rqué Donn ld F. l\ing 
clans le magazine Spearl!ead, c car non se ulement Mme That-

\ 

cher c-.L-c llc Q_ro-s ionislc engagSeL. mais lç lartl conservateur dans 
son ensemb le est cle,·cnu de plus en plus pro-sioniste en caractère 
ces dernières années • . 

Comme pour le confi r me•·, le Jewish Chronicle du 27 avril passé 
écrh•ail : 

1 
c Aucun diri "eant consen •alcur de uis l'é o ue de Churchill n 'a 

é té aussi _J?.Crson nc emenl !o_ cvouc a 1 eal e · a srac que 
.:J ~!mc TI1atcl1er • · 

Ains i figura it-elle bien en v ue lors de la récente c réation des 
c Qbnservalivc Friends of l sracl , . 

c ne fa-;ci nan tc orgnnisation , , obser vait Donald King, car 
e lle c démontre c la irement la coordination cxi<.Lanl entre partis, 
cerc les sionhles cl big bus iness , , On y trouve de la sorte le duc 
de Devon'>hirc et le clëpulé Hugh Fraser, lous deux directeurs de 
compagn ies du groupe c Sun Alliance Insu rance -. . El, bien sûr, 
Geoffrcv Finsberg, député cl ma intenant minil.lre, l'un des direc­
teurs de c Great Un ivcrsal Stor es -. . Est éga lement associé de.> 
c Ami s conser valeu•·s d ' Israël , le dép uté (non-juif) Tim Sainsbury, 
de la famille p•·opl'iélaire de la cha îne de magasins du même nom ; 
Tim Sainsbury est aussi directeur d'au tres a!Taircs, d ont Kings 
Reach /n uestmenls, avec pou•· principaux actionnaires, outre 
Sainsbury, R eed lnlernalional, conglomé•·at de fnbriques de pa­
pier et d 'édition. et propriétaire du quotidien travailliste popu­
lai re à fort tirage Dai/y .lfirror. 

Le directeur cie cett e c fasdn tnle organisation , est :\lichael 
Fid ler, ancien député co nscn·alcur cl ex-maire de Preslwich, et 
influente personnalité parmi divcr<; g.·oupcs c réés sous la houlelle 
du c Board of Depuli cs Bdlish Jews -. (Com ité des d é lé~&ués des 
Juifs brilrtnniqucs) cl du Congrt's juif mondial. Parmi 1es bail­
leurs de fonds de l'organ i!>a tion, lors de sa c r éation , en 1975, o nt 
figuré: Mi chael Sacher, vi ce-prési dent de la compagnie de com­
merce Mar.r and Spencer ; Cyri l Stein, président du groupe ùe bou­
tiqu es de Paris Ladb·roke, c l aussi, dit-on, si r Eric :\lilier, ami 
personnel de l'ancien Prem ier minist•·e travaillis te Wilson et tré-
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LES EAUX-V IVES 
Déjeuner - Dîner - Bar - Salon de Thé 

4, rue Renoult, 77780 Grez-aur-Lolng. - Tél.: 070.95.28 el 070.90.11 

A S/ 4 d'heure de Parla par l'Autoroute du Sud, entre Fontainebleau 
et Nemoura aur la Natlon&le 7. 

Voua pourres D2JEUNER - DINER - DANSER dana un cadre excep­
tionnel et repoaant an bord du Loing. 

Devant lea dltrlcultés qu'Ils ont rencontrées avec lea gérant. aucceulfa, 
M . et Mme André DELACBAUX ont repris eux-m êmea l'extJloltatlon 
du CLUB DES EAUX-VIVES. 

FERM2 MARDI, MERCREDI ET JEUDI 

soricr de l'Internationale socialiste (gros brasseur d'affaires, mais 
extrêmement douteuses, i\iiJier se suicida, il y a deux ans, le jour 
même du Yom Kippur, quand il cul à faire face à ln Brigade 
des fraudes). 

Sir Harold Wilson, aujourd'hui simple député, a probablement 
été l'un des plus sionistes des dirigeants britanniques d'une ré­
cente époque, avec un impressionnant entourage juif (~liller, le 
douteux aO'airisle du commerce Est-Ouest ; Hudi Sternberg, dont 
il fit un lord Plurendcn ; Kagan, du commerce de vêlements Gan­
nex, fait lord auss i ; le fameux Jimmy Goldsmith, anobli et devenu 
c Sir:., etc ... ). Au point qu'en 1976 il recevai t la Médaille :\ahum 
Goldman du Congrès sioniste mondial. 

Mme Thatcher recevra-t-elle un jour la sienne pour autres ser­
vices rendus à l'E tat hébreu ? Le Jewish Chronicle, à cet égard, 
paraît fort satisfait. Notons encore à tout hasard que figure dans 
le nouveau gouvernement, un Lord Soames, lord président du 
Conseil, venu de la banque Rothschild, apr·ès avoir été commis­
saire de la C.E.E., époque durant laqu elle il déclara que la souve­
raineté nationale etait maintenant chose démodée. 

Pierre HOFSTETTER. 

• Facettes, mensuel d es curieux ct chercheurs, miroir de la 
curiosité, publie les qu estions posées par ses lecteurs. D'autres 
lecteurs y répondent dans les n•• suivants. Tous sujets abordés : 
Histoire, langage, topon ymie, biographies, sciences, mathématiques, 
techniques, bizarreries, religions, curiosités, etc., sauf politique el 
généalogies. Rubriques bibliographiques des li vres «à compte 
d'auteur:. peu ou mal distribués. Chr·onique des périodiques dont 
personne ne parle. Facettes, revue intégnlltment rédigée par ses 
lecteurs (adresse : B.P. n• 15, 95220 llerbla). Spécimen gratuit de 
la part de Lectures Françaises) . 

Un BANYULS autœntique ? 
Mme yve L. BERTA-MAILLOL 

Propriété Saint-Louis 

à Banyuls-s.-Mer (P.-o.) 
Prix courant sur demande 
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LA FRANC-MAÇONNERIE 

daQ_s la crise du Moyen-Orient 

~ragistère-Tnformation, le !Jnlletin tirs Cheualiers de Solre-Dame 
(235, rue des Fresnes, 76520 Frmlqneuille-Saint-Pierre ) donne ces 
renseignements sur l'action nwçonmque e11 Méditerranée oriell­
lale : 

Hier encore influente dans tous les pays du ~foyen-Orient, 
notamment- en Trun, la Franc-il1a~·onnerie l't•ncontre actuellement 
de grandes difficultés artout, sauf en hrai.'l. Depuis plusieurs 
a~né.es, la Syrie empnsonne es ,c ftèrcti sous t'"accusation d 'agen~s 
swmstes. A. peme arnvés au LL!JUJl pour la besogne que l'on sa1t 
(I97~les Syriens se sont mis à traquer les francs-maçons ; plu­
sieurs d'entre eux auraient été abattus, d'autres ont disparu, qu'ils 
soient d'origine juive, catholique ou musulmane. Selon L'Aurore 
(9 nov. 78), les dignitaires d e la maçonnerie li banaise, réfugiés ù 
Athènes et Corfou, s'emploient à dresser l a liste des v ictimes. 

E n Iran, où la F.:. l\1:._joJ!issait de la JH'Oledion du Chah, l es 
loges ne donne~ fr!V: si~e de vic d~1is la proclamation de l a 
c ré.Q!!bhqi§Eîûl"4uê ;es d •gmtaires afncuîn., mustïllnans sont 
intervenus auprès de l'ayatollah Khomciny : ib n'ont rc~·u aucune 
réponse. 

LE PROCÈS DE LA DÉMOCRATIE 

par Jean Haupt 

• Nos amis, tous noa amis, doivent lire absolument l e livre maristral de 
Jean Baupi, elalr, eoncis, qui met les électeun en face du vrai problème 
critique de n,.oire temps et de notre pays. • (Marcel RIEUNIER, La Voix 
du Maréchal) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33 F 
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LECTURES FRANÇAISES disponibles 
!'Oous pou,·ons, jusqu'a t' IIUi~ement, fournir a nos a~onnê!> les numero!> ancien., !>UÎ\ant~, 
au prix uniformt d t 8 F l 'e,t'mplaire •~uf ind1catwn contra1rcJ par correspo?danct a 

l'administration de la re\-ue : D .P .r., à Chiré- tn-:Uontrtuil , 86190 Vou1lle 
ou, sur place, à la Lit ratne Fran<;ats~ 27, rue de l 'Abbe-G•·egoire, ; ;;ooG Pari., 

9 UNE PR~FACE FRAICHE ET JOYEUSE, par P.-A. 156. DEUX POIDS ET DEUX MESURES. 
Cousteau. 158. DU BLUFF AU CHANTAGE. - L'Est républicain. 

10 LE JOURNALISTE DE LA BOURGEOISIE INTELLI - 159. 160. LES 200 FAMILLES S'OFFRENT DES D~PUHS. 
GENTE : Maurice OUVERGER. 161. VERS LA PAIX DU CIMETitRE. 

14 LES ESCROCS DE LA LIBERT~ DE LA PRESSE. 162 D~CADENCE DE LA FRANC·MAÇONNERIE ? 
15 LES BELLES AMES DE LA LITTtRATURE D~COU · 163. LE VOYAGE A MOSCOU. - Lénine était-il juif ? 

VRENT LA TORTURE par p ·A Cousteau 164 L'~MINENCE GRISE DE LA MAISON BLANCHE. 
16. LE G~N~RAL DE GAULLE ET. Ù, PRESSE.' 166. QUI TIRE LES FICELLES ? 
17 ANOR~ MALRAUX CONDOTTitRE DE L'IMPOS- 168. QUAND LE P~TROLE EST ROI. 

TURE, par P.·A éouSieau 169 LES JUIFS AUX U.S.A. 

18 LE R~FtRENDUM ( 1958) DEVANT L 'OPINION. 171 'Jto"':LE~ESSIANISME DE LA FINANCE INTERNA-

19/20 LES OUI ET LES NON DE 1958. - Petit portrait 173 UN PANAMA IMMOBILIER. (La Garantie Fonci~re.) 
du Figaro, par <>.... Cousteau 175. TROIS D~FAITES DE L'OCCIDENT. 

36 VIVE LA LIBERT~ 1 176. 200 FAMILLES DOMINENT 50 MILLIONS DE FRAN-
40 '41 VOICI LES tOITEURS DE LA « QUESTION • ET ÇAIS . 

DE « LA GANGRtNE •· 177 LA POLITIQUE ET L'ARGENT. 
44. 45. LES BIENFAITEURS DE L' HUMANIH. 179 R~VISION DES FORTUNES. 

180. R~F~RENDUM SUR L' EUROPE. 46;47. LES GIROUETTES ET LES COCUS DE LA V•. 
56. LES NAZIS SONT PARTOUT. 
58, 59. INCONDITIONNELS ET « PONCE PILATE •· 
66 EUROPE, CAPITALE : MOSCOU, 
67 QUI SUCCEDERA AU GÉNÉRAL DE GAULLE? 
71 LE PLAN DE GAULLE : L' AXE PARIS-MOSCOU. 
80/81. BEN GOURION ANTISÉMITE ? 
84•85. UN VENTRE DORÉ DE LA S.F.I.O. : M . Goston 

Defferre. 
86. M . BLEUSTEIN-BLANCHET. 
87 LE MYSTtRE DASSAULT 

Le lobby DeAerre 

94 LE GRISBI EST TOUJOURS A GAUCHE. 
95/96. LES ACTIONNAIRES DE • L 'EXPRESS •· 
97 NOUVEAU PAS VERS L 'EST. 

100. CES CAMPS DE LA MORT DONT ON NE PARLE 
PLUS La Voix du Nord. 

101 102 VOTRE JOURNAL NE VOUS LE DIT PAS 
104 LA COURSE A L' ELYSÉE. 
105. LA LEÇON O' UN SCRUTIN . 
1061 107 LES NOUVEAUX MESSIEURS. 
108. LA GRANDE PAGAILLE DU 3• TOUR. 
110. LES FINANCIERS APPUIENT L 'AXE PARIS-MOSCOU. 
111 LES COULISSES DU CONCILE. 
112. LES GRANDES MANŒUVRES. 
]15 LE SUCCtS EST A CE PRIX . 
; 16 LA TACTIQUE DE KARL MARX. 
117 118 VOTER GAULLISTE, C'EST.. . 
119 L' ARGENT N 'A PAS D'ODEUR. 
120. PREMIER ÉCHEC DU GAULLISME. 

181 LES OUI ET LES NON DU 23 AVRIL 1972. 
182. WALL STREET CAPITALE DE LA FINANCE INTER· 

NATIONALE. 
185 LA GRANDE DUPERIE DU FRONT POPU BIS. 
186. UNE T~NÉBREUSF. AFFAIRE . - L'opération Aranda. 
187 UN COMPLOT CONTRE LA BANQUE DE FRANCE. 
188 APRtS LA RHLECTION DE M . NIXON. 
189 L'« OBJECTIVIT~ • DE L 'O.R.T.F. 
192 LA COM~Dii CONTINUE ... 
194 NON AU DIKTAT DU BIG BUSINESS. 
195, 196 LA FINANCE INTERNATIONALE AU SECOURS 

DU KREMLIN . 
197 QUANIJ LES TECHNOCRATES FONT LA LOI. 
198 L ' INFORTUNi! CHILI. - Le groupe Roger Gicquel. 
199 LE 4 ~PISODE D'UNE GUERRE DE CENT ANS. 
203. LE COUP DE L ' ISOLATIONNISME. 
204 NI MOSCOU NI WASHINGTON. 
210 UN ROCKFELLER SERA-T-IL PR~SIDENT DES U.S .A.? 
222 LE FILM « PORNO • · 
231 '232. ISRAEL OU LE PHROLE? 
234. LE TROISitME YALTA. 
235 L' O.N.U. ET LE GOUVERNEMENT MONDIAL, - Les 1 

présidents maçons des U.S.A. 
236 UNE SUBTILE OP~RATION . 
240 LE GRAND PROJET D'UN VAINCU (V G.E ) 
241 LA CONF~RENCE SECRtTE DE BILDERBERG. 
242 LA PRESSE NATIONALE ET TRADITIONALISTE. 
243,'24~ 1 A GUERRE SCOLAIRE. La presse anglaiSe, 
245 LE MILLIARD OU PATRONAT. 
2"6. TRAGI-COMÉDIE DE L' UNION DE LA GAUCHE. 

GUERRE 247 COMMENT CARTER A tT~ VAINCU . 122, 123 LE OtTONATEUR DE LA TROISitME 
MONDIALE. Israël devant l'opinion. 

126 LES ORIGINES INCONNUES DE LA RtVOLUTION 
BOLCHEV IQUE. (Judaïsme et communisme ) 

Nouv~au form1t · 

127 CEUX OUI FONT L 'OPINION. 
128. OU VA LA DROITE ? 
130. NORD-MATIN CHANGE DE MAINS. 
131 L ' tTAT-MAJOR DU PARTI GAULLISTE. 
132. LE REPLI AMtRICAIN . 
133,134 LA RÉVOLUTION EST COMMENCtE (mai 1968) 
136,'137 QUESTIONS SANS RÉPONSE. (Les événemen1s 

de Prague .) 
138, 139 MUNICH ET LES « MUNICHOIS ». 
140. POUR COMPRENDRE. 
141 FIN DE LA GUERRE OU VIETNAM 1 
143 LE PLAN MANSHOL T. 
144 UN NOUVEAU PLÉBISCITE. 
145. UNE SUBTILE MANŒUVRE EN DIRECTION DE PÉKIN . 
146 ENTRE ROTHSCHILD ET MOSCOU. 
147 148 M . POMPIDOU, OUI ~TES-VOUS ? 
149. LA FINANCE INTERNATIONALE JOUE ET GAGNE. 
150. LE DERNIER QUART D'HEURE DU PETIT COMMERCE. 
151. LE MONDE A L' ENVERS. - Les faux pacifistes. 
152. MENACES SUR LES U.S A. - L'Opus Dei, 
153. PANORAMA DE LA PRESSE • NATIONALE • ET DE 

LA PRESSE • GAUCHISTE •· 
154 LA GUERRE DU PIËTROLE (en Méditerranée) . 
155 RENAISSANCE OU MORT DU RADICALISME? 

248 ENCORE ET TOUJOURS LA CYNIQUE ALLIANCE 
WASHINGTON-MOSCOU. 

249 COLLUSION DES SUPER-GRANDS. 
250. MENACES POUR LA FRANCE. 
251 LES CHAR<NNARDS DE LA FAIM. - Les B'nai 

B'rith - Les nouveaux philosophes 
252. LA POLITIQUE DU CHIEN CREV~ AU FIL DE 

L 'EAU - M Barre et la Tri latérale. 
253. LES RAISONS CACHÉES OU FROID ENTRE WASHING­

TON ET TF.L AVIV. - Le Grand Orient au Gouver-
nement. 

254 LA BATAILLE DE L'OR NOIR. 
255 '256 LA COLOSSALE DUPERIE. - Combien gagnent 

nos déoutés ? 
257 S.M . LA GRANDE PRESSE AU SERVICE DE LA 

PLOUTOCRATIE. 
258 LA FOLIE DES BLANCS ET LE « RACISME NOIR • · 

Un cnmonel de guerre oublié. 
259 VALtRY 1••, EMPEREUR D'OCCIDENT. 
260 DEMAIN LE PÉRIL JAUNE ? 
261 A LA C.G.T. RIEN DE NOUVEAU. 
262 LA CORDE POUR NOUS PENDRE ... 
263 L' APOCALYPSE POUR DEMAIN? 
264 LE GUET ·APENS DU PÉTROLE. - La F. ·.M.·. sud­

américaine 
265 CETTE PRESSE D'ARGENT QUI FABRIQUE L 'OPI 

NI ON. 
266 L ' EUROPE DES PARTIS 
267 '268. BOURRAGE DE CRANE ET ELECTIONS TRU· 

ou tEs. 
269 BILDERBERG ANNONCE LA GUERRE. 

IMPRIMERIE JOBIDON, Le Mans. Directeur de la publication : Henry COSTON 
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